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Si jamais /e prends un'^poux,

Je veux que l'amour me le donne;

Qu'à la féce il vienne avec nous ;

Et que fa main nous y couronne.

Un choix contraire \ nos defirs ',

Devient une fource de larmes,

La liberté feule a des charmes \

'

Elle eft la fource des plaifirs.

Si jamais, &c.

N*eft-ce pas au cœur â choiiïr

L'objet qu'il doit aimer fans ceife ;

On voit bientôt l'amour s'enfuir, z;^

S'il fent que fa chaîne le bleiTe^ -^ f
Si jamais» &c ^ . r- cinî!
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Mlle. DE St. YVEài MIL, DE
KERKABON , GILOTIN.
Mlle. DE KERKABON.

V.Ous voilà , Monfieur Gilotin ?

D'où venez-vous donc fi matin ?

GILOTIN.
Wraiment, je viens de voir chalTer Thomme Saur

vage.

Il met en l'air tout le village.
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